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Lescousdetrançaiscblig tore el’o cci aj ‘ç 14
but ont ett. conçus et perçu om des un. httC un. on
néç par de professeurs dont la plupart avaient une forinition
littéraire. Lenide de la langue et. singulierernen’. des règ1e de la
grammaire y était donc incidentce parospi 16m t pic
Ainsi dans les Cahiers de l’ens igt et ent Ileal I qu nt

etc jusqu’à la réforme récente le catalogue officiel de’ cours of
ferts dans les divers collèges. il n’est fait mention du français.
écrit ni dans Jes contenus. m dans les objectifs sauf b n en n-
du, s’il s agit de cours de Imguistique ou de ra i s orectï Au
fil des années. cette question du trançais ecrit a surgi va et h et
donné lieu à des affrontements entre littezaires et cnflflflJJJa.
les premiers refusant & repeter ce qui de ait a )ll et ensei°né

“‘ 1 q r t
de linguistes. e’timant qi. Oh se devu in... e tar nem nt
dtaider les élèes et que. de toute manière. ceu’i-ci &etaient pas
en mesure daboider la lirter tL’ie. ornpt tnw & leur, tare”ces
1 guis tes
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Depuis quelque di ans, les difficultés d’écriture des jeunes
ayant éte soul’g e s publiqi ornent par t .u un chacun — peda
gogues. journalistes, gens i affaire —‘ des actions de tous or
dres ont été entreprises qui témoignent d’une solonté de hausser
le niveat le competen e en ‘rançais cent des égépiens mise sur
pied de sen ices d appoint res. rernent des exigence. creation
et diffusion d’outils pédagogiques divers, mesures de redresse
ment globak etc
Qu’en est- I de toutes c a tons’ La plupart sont louables,

tout au moins dans leurs intentions, mais il y manque. selon nous.
des assises theoric ues t pedago ques ou inc cohércnce rneth ido
o,i ue n eui perm ttra”nt de to aie au œur des h ficultes
et qui les rendraient, de là. efficaces
Dms les li ‘ne qui -uisent. oi trousen, tri é à e’ros traits un

ape çu tiqn ne ‘enselnem di fia ais cci t au coll gia
et plus particulièrement de la place qu’> occupe l’apprentissage
dola grammaire. Nous examinerons, dans la première partie. l’en
rnble k a itt ation les objectifs des cours obligatoires en
matière& français écrit dc même que les exigences des uni’ ersi
tes et du marché du trwi ail: les contenus et méthodes d’apprentis-
age des cours de rattrapage et de perfectionnement enfin le
trasail qui se Tait dans les cntres d’aide en fiançais.
Nous décrirons, dans la deuxième partie. une méthode péda

gogiquc integrée qui perme aux clés es de s’adonner àune
que réflechie de I écriture. de comprendre les structures de la
langue et d’en assimiler les règles.

1. LA GRAMMAIRE Au COLLÉGIAL

1.1 ExIgences et seuils

Objectifs des nouveaux cours de français
En 9931e ni rtcil’F eiœemntsér ireielSceice
pub na in oocu ea Mit lé D?’ r lie e j ut Q ehe di
\‘ÀF sièrk 9ui redétinisait. singt-cinq an après le rapport Parent.
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la mission, les objectifs et le contenus de I ense rible oes co rs
dispensés dans les collèges. Les cours obligatoires de français.
dans ce vent de renouveau, ont été littéralement transtrirmés: ils
cc mptent désor nais 60 periodes lieu oc 45 les c n eut et
objectifs en irt etc et t item ie° ifs et C t in ‘ufl t i
grand objectif. presenté comme une competence a attemdre: des
standards. ou niveaux ‘Je performance qui permettent de déter
miner l’atteinte les objectifs des n tisit( d’apprenti age t ii
s rt en fait des cl nient d ter oc t
Que diton, pour ces nous eaux cours. du français écrit? Dans

chacun. la rédaction d’un type dc texte est presentée comme une
des habiletés à atquérir pour les trais premiers dits le forma

t e c ‘ i n’
htte aire d 750 mots u cour I . inc disseita on c plicat e
de 1000 mots tau cours JIj et d’un essai critique de 1250 mots iau
cours III,, Quant au cours l\ dit de tormat1ongénérale propre il
fixe dans les standards la pioc .mctio ohercnte ot orrecte d i e
communication orale o i ecntc a icdactk r de text s faisant pa e
des objectiis de chacun de ces cours, il est dont question. dans
les standards et activités d’appt cntissage. de la structure du texte,
c’est-à-dir de cohérence de paragrafhes de la clai’te li Vint
ductron et de la conclusic n. etc
À propos de la langue même. les standards mentionnent une

<‘application rigoureuse du code linguistique>’, un .<diagnosmic
d’autocorrection» et le «respect du registre dc langue» lors qie
les acta sites d’apprentissage prescris ent des strategies de res m
sion de textes. l’enrichissement du socahulamre par la maitrise de
l’association, sans plus dc précisions. De même. il est dit. dans
les plans-cadres de ces nouveaux cours. que la qualité de béer’
nr’ lnit lire exgec mIne qa s r I rcf°. et rs
soin de fixer le detail dc exigences e de leu éval ation f ltmn e
ment, on scm préparer les élèses à un examen natiunal dont les
parametre restent a preciser: cet examen remplaeialt e’> entuCi
leu cule s act cl
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Le test des finissants
Entre-temps, suite aux pressions exercées par les universités, les
finissants des collèges doient subir un test de français écrit. C’est
un simple texte dit «dopinion» de 500 mots qu’on corrige et
evalue selon ept criteres. En realité, ce qu’on eut érifier chez
les élèves, c’est leur maîtrise des normes et des règles du français
ecrit et plus particulierement de la syntaxe de la phrase de la
ponctuation et de l’orthographe. On tolérera donc des faiblesses
de tous ordres dans le contenu de ces textes, poursu qu’il ne s’y
trou e pa plus de vingt erreurs d’orthographe, de syntaxe ou de
ponctuation

Marche du travail
On le sait: les nous ehes technologies, notamment l’informati
que qui e répandent dans tous les champs d’activités n’ont pas
freine la prolifération de 1 cent. Il n’est pas d’entreprise où rap
ports. notes de scrices. comptes rendus de toutes sortes n’aient
uours Les elnpioy eurs exigent donc plu’ que jamais de leur per
sonnel, tous niveaux conhndus, qu il sache écrire et s’exprimer
coiTectement, comme le signalait M. Ghy siain Dufour. du Conseil
lu patronat québécois lors du Forum sur la maîtrise de la langue,
tenu à Montréal les 26 et 27 mars 1992. Selon M. Dufour, plus de
la moitié des jeunes candidats qui sollicitent un emploi dans les
entreprises sont écartés à cause de leurs difficultés d’écriture!

1.2 Contenus et méthodes des cours de français écrit

Les cours de récupération
Parmi les mesures prises par les collèges pour pallier le problè
m ‘de 1 q ia il e la langue e riIe des elèv s, ce sont encore les
cours d’appoint qul soflt les plus repandus. Le cours de récupera
non tdit de mise à niveau est imposé aux élèves juges trop fai
e ar de teratur blieai res Au Cegep

du X feux Mentreal conime dans pluIeur autres Loilèges. on
itilise le ‘y5tène de c’assement DF1 hreviation de Dépistage
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des Elèves Faibles en trançaisi pour reperer tes élè’ies et les ins
iire d’offie en récupeiation (‘es aeves éproueni b auoup Je
df’culte cmiii o treetxfo ten no nue treur u
pue t ‘p foc ehecs. sotieu, pp L

es h o des dc r iail et une atutud q.ielque nostil
1 égard de la langue écrite. i bien que tertains éehouemnt au
cours et deiront le suire une deutième fois aiant dc voir leur
langue écrite s’améliorer
Le conte iu du cour touche le règles de la grwnni w de bast
‘orth phe.cc srna cet cia itio mét
m o a e ne e r g
en t es.’ t pondan class’ ut & nuel’ e

ramrnaire Lrddlrlonndle: chaque 1eon a un objectif: celui d’aider
rélè’e à acquelir la capacite & rcdiger un te’se de facon autono
me et de corriger ses propres erreurs.
Au colle ‘al. le eh des metnodes t& outils es ‘.nssé au
fesc q se is, ron con t mo
cm t ourgeseg mn rcr
sidif I pour eprofes r tpour esétud des

remettre à n seul de i.s ou’ rage’ que de passer de l’ut’ IiI autre
Les livres du maitre n’existent plus t soit un guide pédagogique a
l’intention des professeurs ou l’auteur e’cpliquait ses façons de
n mmer, J classer o d’analyser les aémenh de la I nuei. I c
reth oi est ementexplqupar t ueus rmin

ogieut C iourn ioma parexemple,lescategore g mn -

tealesot k cales aie sihenqu’onelas eeton efinit es
cléments selon des criteies tantôt formels, tantôt foncnonnch. Oh
encore sémantiques et. il faut bien le reconnaître. ces ela..emeins
et ces delimtions sont ;arement ‘3stémtiqae. ou st.ientltiques.
I ‘. a. er ,us ea •un mar I a l’a ‘e, dcs C ilerenec

U Jis Lait ‘K
4 !.s • ‘‘t r. ‘‘ ,‘J ‘,1

I s,,’, s ‘ i ‘t %d ,. ,‘ itt, ..‘.“, -
‘. I

.‘• •i.’•:... • •..:‘ ‘.‘ •‘:‘‘
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considérables1Nous nous attendrions à ce que ces réaménage
ments de la grammaire traditionnelle soient Jusunés pat’ des im
ératifs podag ciques u pliquera t les auteu «est pâ
e cas. É id’w rent t s ouv ag tesent e ‘ègle
les lefin iors nai Hp t n a ex nltse et e
)uhlis, e sgri adeq erdie ot met

temps! Les editeurs de n as eaux niar as ont san I aute s oult
abandonner les modèles anciens de la grtmmat traditionnefle
en faisant appel à des auteurs qu tiennent compte des progles de
la linguistique et de la didactique: cependant, quand nous regar
dons les outils nous eaux et plus attrar nts qu’ils nous proposent
)us cru s plutôt u s sont ssés d pu idre a
en’snrl ed 2h s trI t i

Jitursort ai tl’oe e le s a nio art
table dc p p tat ion s ‘ohere e aut, pa rs con

derer que cc sont les protesseuis qui se sercent de ces grammaires
et qu’une «nouvelle méthode» sera mai aeeuetilie sm elle s’at
franchit trop du métalangage cornant et du classement tradition
nel. À s ouloir s’en tenir à quelques retouches dans la présentation
ies règles de manière à olaire au plu grand nombr on obtier
de ouxrag t op sot t s dioei
Qaoiq t nseit rm ou cestia u lIt I t n eh

Pour des j e pratiques, k rot 5s e e peut do i t en si
gérer un au a tous ses lexes. qui les endra lu et uniq
guide. le lix re de références obligé, À quehiesi auteun’es i de gram
maire le professeur doit-il fatre confiance’? Est-ii prêt à justifier

Par na’ r r’ df,,rcnn 2 rtn r’ Irur r ,‘ t. r ““r 24%— na
iaattl C2’ d f «‘,

\aturc n rnlrlt J , ion dc dn S ‘ «J r’ r
ara t r ter - / dit ,. 2’ ‘ «‘. r

n t r t b r
t n ci r an C n’ r dc p ut

prorrictc ‘a ,-, dc i t r r, ,oo’r
F’rn,nend’ xr”tr’rd ,rr,ci.’dn Je, S’ rp, r’”n”tri

n,’!
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son ÀioxC ‘str de ledép t quulairabesondecm cils
ne 1t- que pou lac artc. t la coherence de on plan de e Uts.
Si nous eaminon’ le contenu de’ diers cahien d’exercice%

M h. flus ‘o> n c 11 COL lent tous. à peu d di ‘re ‘es
pre les oen sr it do nographc.eta gr iomdre. elle du
participe passé par ewmple Les exerCices sont très rares poiii ce
quiatra’tàl’ srn tàl pon’tua on lor qu’onritqu ce
on elle iu I mie lu ded K esa xel ‘e ducolle ai.
Donc. les élèves du coir’. de recupêration dcvraienl étudier et
travailler au’ i ‘x deux aspect les prot ‘sseurs cierchent des
nocou tien r fpc tdntselonre
experience. c’est par là pieds ment quil faudrait commencer
o:r 2.11
)ae ir s eren’ in.pncslxe le

de I utilisation de la mrgule telle qu on la presente. Il est rare
mert laitmentii’n du piincipe général ‘don lequel on ne ponctue
pas t. orascd es C n epese n an ordrenor
maL Or. les phénomènes s)ntaiques qui necessltent l’utilisa-
don& la irgtJe ont un iran foimcl commun: ils perturbent l’ordre
norma1d la r s neu te n e r i excmple
Ordre normal
1= groupe sujet: 2= groupe verbe: 3= comDlémenu) mobiles’

a Dedouolemeat d n s e emen ç:
Reprise pronominale: Mcii. k trouve la règle laine simple.
Apposition I pjyjjjjwe. j ujJ(jj,y.c u né réélut
o. Déplacement d un élement
Le complement drcon%tanciel: 4 chaque rencontre
jlr&j& il •i et, rejet dc •i(,tr prono3lrion.
ET a emen t

.lJLdc ‘ cM 1.1 V zppe t 4ndre; ta v,.:rice’I,
A’ mo:n l, moitié Je tners de par tuaion )P1 rait u
1g. e . p se nue

dan’. eempie un ant: “L...i Dri;3.. qi, ‘1 u u.’snée. ne p’ur;a
n’z ?tre .‘.‘izs. li ‘c-’ “a’.’hl’ Ici le ‘coupe u’et est sépamé du
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grc upe verbil Or erta n lè s ont l’impres ion ue I ni p me
tut al oreille pour r..produire les pauses de 1 oral et Wautres pen
sent qu’il> den quelques regles. mah qu’elles sont iacultatii es.
)ntoui difi emen n . ,ie rammureoue mdi-

que ce qu’il ne faut pas taire en ponctuation comme en syntaxe.
alors qie ‘est pié ‘isé nen un tel ,ut’l qui pourrait être I’ plus
unk.Uen xi t..h uret’e en de xqutanotr ais. ontpart
culièremet bien faits. 1! ‘Jentor iBrouillet et Gagnon. 1994).
meme ‘il pa ê. mp d té utse no eexp ienece
faisant foi. otviage le plus complet t. le plus facile a consulter
pour tcs él&ics ds co’us de récuneranon en français écrit. Ce
n tpas ii I tu anma c.mai iet i guide iaiocor
rection qui comporte des e’ceiaples d’errnirs: puis il y a la (,ram
inc ‘re )t ‘u’ e Gi ohe t for.bir 1986f qui ncus par t
excellente qw iqt clic so d n a 01 dif wil pour des ci s
faibles: elle poun ait être k meilleur lnre de références pour ie
pnesseu

Le cours de fraQçais. composition
L.cous let. mp k n adrssea Ois s les quistilc t
s’améhoreren français ecrt. Pour s’> inscrire, ils dohent en tai
reiademande cetun y on n ‘ois’ncitésplrtnErofesseur
ou un professionne du ollegt. h contenu du cours est le même
que celui de récuperation: toutefois. étant donné le nu eau de com
petence relatii ement lis a an é des dci es le piofesseur amie
à y atteindre seç ohject&. plus tacilement. La diffétence entre les
deti Jurb tient essentiellement a l’t qualité des élèves qui com
posen le.. gio pe . s e dit. r. d’appont ont tenus
d’atteindic la frequeice d’une crieur aux quinze mots (alors que
nc ibredent itt ‘a cl s evrreu” xcuate
mots). smc n. il let. ser t rtuse de ut t. rire aux c .irs oc littéra

l.. :4- 34,»’... .‘.. :c a’ •.! %.4’P1b’%t”1i’
.e.r4’’_. • . • r •.: ‘. .. .‘. J..4!,.’’. Jtg dik,..w’

C. t’
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turc obligatoires Qi atu’ eux qui foi en le coi n o com
posfti ail ontunc. réq nc mm nalc «un es ut a xdix
mots et moins de retard que les autre. Donc. la qualité des élè
es condit’onne et détenume l’approche pédagogiqte. j me sur
er)ulmecles2ppreniss g s t venue in s iesproge
qui seront tres maniiestes ou. au contraire. nuls dan.’ le cas des
élèves très faibles qui ont besoin d’une aide pédagogique upplé
mentaireoudep s ‘te i rr - 1 e 1.

1.3 Les centres d’aide en français (CAF)
Iescentrc d’a’Pàl’ipp”nti age ont 6 tatçl,nis k
asutedesrcch c cas de nsd pecagc escom
Benjamin Bloom. on estima que les !nstuutions d’cncignement
dei aient se doter de s’-ri ices d’appuirt plu’ souples que les cours
traditonn p ri’nrna ixI’ titi 1 Ce
ainsi que furent olfeits des conn.ltattnns mdii idudllts et des att
lias sur la gestion du temps. la prise de notes. la correction de la
langue etc. le learnng nier ‘t ni es À au de es cri
gines amen aine . les oIt ges anglc pi on in .igurer )nt kspr”
mien centres d aide à l’apprentissage au Québec.
Dans les collèges franeophoirs. on a élu lié la quest on e ébat
héoesprojasoèsla nc a nees. t nc. ix.’ iscent t
que iers 1985 que les premiers entre d’aide en trançaic t CAl-i.
soutenus par des politiques instiutionnelles de valorisation de la
langue, ont ete lances Dci. grande end t t’es s’) iessmaient
le centre de correction et d rei ision hngu iques (ou en au per
sonnet cadre, enseignant ou de çoutien, iiant l’amélioration de
la qualité des ccwmimca ions étrc cm t h à certain cours
defranai.ec ii t, p pt oiue ionoif tde
sen ice pIi. diver4tiés d aide a. l’apprentissage. Ces tendances
étant liées, voire con’plénientaires. oit les reti”uie iujotrd’hui
ute ci. ai n b t Oit ni qu

que 80 CAl.
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La DGEC (Direction genérale de l’enseignement collegiaii
‘iccorde ux ‘AI le ous s collèg s se s ibve dur annulle
uniforme à laquel e s ajou rt ux s lu tio s. u peu lu IL
ves allophones. s’ils représentent plus de 5 Ç de l’effectif. et une
‘tu e peur cliaqut élè e ds n la oie 1e s’iss ‘sent aux xamens
miristerels is ond in stiier re 64/.
Les élèves qui viennent demander de l’aide individuelle au

CAF ne se distinguent pas tilement de l’ensemble des -lèses du
eollegc sauf n 550 tmot’v tp tsr ar e L t vous
pour améliorer la qualité de leur langue ecrite. La durée de leur
séjoul au CAF varie selon l’ampleur de leurs difficultés’ pour
crtar quelqusse ar p e si Ire (t dru e lu
d’une session sera nécessaire, Bien que les erv ice offerts soient
plutôt orientés vers l’aide aux plus faibles, dans ta plupart des
‘e. aptest à(s(e rst t o’tet fl
bre. pour permettre à tous de s’ameliorei en français cent.
Ainst, les clés e forts sunt invités à des enir moniteurs. Il existe

d’ailleurs un cours ci ip1 n er r gdat i o4 î ‘07 Ç li

eeî in qui apprend aux élès es forts en Iranças es II à aïdem les
pins faibles. L’expérience montre que c’est une très bonne façon
le cons lider se prop ‘s qu s qu l’as tir s xo t r û u ru
les1egles d5 erar11ma5eeet en morarer,5 fenclio mer ,ent, Nos
anciens élèves qui ont suivi ce cours et qui fréquentent mainte
nant les unis ersites sont tiers d’ s o’ u apprendix d sette f çou
Par ailleurs. ce travail anpr’s d élèves en diffi ulté constituc une
expérience de iras ail qui n’est pas négligeable. Et comme beau
coup de nos mot iturs songent a de tir ens gnants le tu orat
leur donne un avant-goût u r étie ton en eui pern ttai t dc
confirmer leur chnix,
5es ele’ uns ‘n oui ont ni ier de rta’n ‘an nce

d rdre inen stiqne e qn eu ent oirfe e I ars ont ss ce
en grammaire, en sv utaxe ou en ortnographe sont in’ ités ii tra—
s aller ssi cC F I us ‘ru is c 1eg il on t pris n cl arge
pa n [t ife eu esp Nd 5c n I ac ni, gn ar et r
sait et qui peut ±enr -u venir de- e\er5lce- pertinents à leur-
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problenv’s: ailleurs. ce sont des moniteurs qui aident ces élèes.
srs a d acta adddiatt e esttesutile.dans
les as d 6lèes relatnement aiancc.s et autonomes, car on s’y
attache à de’ domaines tssez cirLonscslt comme les règles d’em
j n • 1 • h’
Les éle es .sux pr ses avec de tt grandes difficultés et qui ont

besoin d’une aide soutenue et particulière sont d’office jumelés à
e ni t (‘ t ,l de rlspis.estp ilegie
par tous le’ C &i: Certains & ce élees. bien qu’ils soient déjà
Inscrits des cours de récuperation ou de composition. font très
e i. Lxprec Ino rec’il eeetentplusà
l’aise aiec un pair qui les accompagne que dans le cadre d un
coun. Ce t>pe d’aide dont le’ bienfaits commencent à se faire
‘n d le ol ge t .issis&r ‘epl ppiFi p nu
ceu que les CM ottreat et qu ils tiennet t à marnLenir.
Cependant dun le contente actuel de reforme des cours et de
otirebu ‘t es po’c n gcvcm .lfo a
ionien ie nnorn ut. tara inc.ertame.l sCAF.aumeme
titre que les cours de français. font l’objet tun réexamen et dune
éaltiio d tr pr on tal ep utf re aindrelepsrc

nsi en 1 93 en )9 le ni.. ut de I Edui.ation a procé
dé à une à’ aluation des CAF en comparant les résultats aux exa
men du eco daite V à ceux de l’épreuve tligatoire de français
prt. h t a n. s on a uni cr i e. Les c nck tons de cette «u-
de montrent que les CAF aident trop peu d’étudiants à réussir
l’épreuve coliéna” po r le oùt’ de 3 millions $ nécessaires à
leur pua ici L s pr s n teponsables des (AI’ comme
le’ membres de l’Association des professionnels de l’enseigne
ment du “ançais au co’légial. ont critiqué cette évaluation nt
u tN Inc Q5.(m enud mandaces entres,
qui est il aida les éle es faible’. precisément ceux qui ont des
‘iitiî.’uite dcpui se,tndiire. comment peut-on aspercir que
u t e n u n h’e a r ‘ -

noicr sutflsarnrner’ pourruunneu que !es actres’ Cette ‘cia
!‘:;‘h,fl cip n. le5t i” ,nmpte ‘le ro’nhreux $LtrC’ taca,ns
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ton variabiesi qui gênent le progrè> des élèses faibles: langue
mat rut ha ieotelefrançais,fesh npiobl( iatioue ‘irtmps
dif ul d dr pers nt,et

2. PRflPOÇITIflNS DIDACTIQUES

21 Une expérience de pratiques systématiques

Pro ite sy axe po ctiati e iu co rxton
Les méthode> d’enseignement du français écrit employees ac
tuellemunt sont inadéquates et les professeur> oui cnseirncnt au
les bi n çscit itest.et e utri
d’une sesiun de quarame-clnq heures de cours, que ces derniers
persistent dans leurs erreurs font des phrase fautis e et ne Sa
e in ante foueIs u u u

à écrire enfin des phrase> correctes aux plans de la structure ct du
sens? Attention. ce n’est pas tant d autres exercices qu’il faut
erre t ltd ipproehcmiiele an r on lit ‘t

voir L’enseignement de la syntaxe et de la ponctuation au collé
iiai est trop sous eut négligé au profit d’exeeices d’orthographe
r ninni” \ ts royon pas i e niiqa soi d ala
Setuc ra1eté u omis adéquats. Un Lu de1ne le be>on dan. les
appels de projets du Centre collégial de développement de maté-
ciel didac iq ne Dans ire liste de at ente lu n Hie n qt e le pro
fesseurs et le équipes des centres d aide cons lités ont permis de
dresser, ce sont surtout des exercices de syntaxe et de ponctua
tio t qui sort cla niés, S’il en existe si p u e ‘es oen -ét e jue
Jusqu’ici Fit port mec et le ole oete mina us dc cc deux aspects
ont été ignorés ou quon a été découragé pai la tâche faute de
mn n’iîtr ur mat lie su ire ârç L’ét de la A m h la
srn axe cet tse etc exigent qu’r yc nsa rele eir al cL
d’habitude à la ré> ilion de regies d’orthographe ou d’acLord: cela
iirphqt ii ut ‘1 f’ 11e 1 mtr e d jet Hit les mix co nte
ce de lie p ie se de die if, u1 eec és en
dam nu’un travadie à ta struttuie ces phrases.
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Les élèves ne savent pas qu’il existe une structure de base de
la phrase, un ordre normal des constituants qui sous-tend et mo
tive l’application des règles. Or, les cours de français écrit doi
vent présenter aux élèves ayant des difficultés une description
exacte la plus complète et la pi is cohérente posshle de strur
turcs et du fonctionnement de la langue. Parce moyen. les i\ es
arnveront à comprendre le rôle des éléments dans les ensembles
ou les sous-ensembles dont ils font partie. Cette compréhension
des principes de la syntaxe française est la clé qui leur permettra
de xoir enfin la langue comme un systeme Ainsi. a grammaire
ne sera plus perçue comme une suite de regles d accords ou. même
pire. d’exceptions. Est-il besoin de mentionner que la maîtrise de
ces notions fondamentales pa se necessairemen p b pra qu
de l’écriture?
De plus au moment même où il crit l’ét idiant e t en train d

changer. il en est encore à acquerir de n maturation sntaxique
Il doit produire des textes de tous types et faire appel à toutes les
ressources linguistiques nécessaires a ces actes d énoncia ion Fn
français écrit. 1 élèe produit lui-même ce qui sera I objet d étu
de (quand. par exemple. il doit réiser ou analyser sofl texte j. Ii
faut donc. afortwri. qu’il connaisse parfaitement I structure de
la phrase canonique pour être en mesure de comprendre celle des
phrases complexes qu’il écrit ou qu’il essaie d’ecrire et dont ii n
besoin. Voilà pourquoi nous avons souvent vu des étudiants ras
surés de savoir qu’une phrase. quelles que soient sa longueur ou
sa complexité. n’est toujours composée que de deux groupes fonc
tionnels de base et d’un groupe facultatif (la plupart des procédés
syntaxiques n’étant que des manières vanées d’allonger ou d’éten
dre les constituants de la phrase). La plupart d’entre eux nous
disent qu’ils n’avaient jamais compris cette notion pourtant élé
mentaire de syntaxe qu’est l’ordre des c nstituants Pc r ce 4t
est de la ponctuation. de son s stème et de se pimcipes. lors
qu’on les explique clairenient. c’ust encore une fois la découi erte
Nous croy ns do c qu’ bu d o e d e d s n i C
s ntaxe élémentaires. deeo,t\ertcs par la pritique de ] ,iraa]\
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structurale pour se peueher ensuite sur les règles de ponctuation
et de grammaire des accords. Cet ordre nous est aussi dicté par

les elèves et xmê nes qui 5ç font reprocher leurs phrases per

claires, trop longues et mal construites. Ce sont des erreurs de ce
type qu’ le ir nûten k plus rher il’ pet dent alors des point lors
des es aluations, non seulement u cause d erreurs de code, mais

au si pou l’impréc’sion di r intenu I es phrases peu claires ou
1nal consLuitcs sont e qu ils reulent asant toutcornger cela

les ient. en quelque sorte, leur objectif, Parmi les errurs de ss m
taxe les plus courantes qu ils vtulent eviter. I y a le fautes de
juxtaposition et dc coordination. Les études sur la maturation
syntaxique mon ent qre les cleses du primaire sure ordo nert:
nous constatons que c’est encore ie cas au collégial. Les élèves

ramie pr xncgnnt e e i i et ro ont u t iur ret ac e ie s

phrases. faisant h aussm des règles de compatibilité sénianuques
m or . cs r et O c e idt I s sde tnrsc do

nant— qui marquent ie rapporb sémanuqueN d’addition comme

e 01 o ppus k or iie k in r ous abo dons e d des

marqueurs de relation entre les pnrases et entre les élemems de la

ph’st ce r odor in t Lu u nilajioere sioidatrxt etie

raionncnicnt qui y est a l’œus rc. ils en déternunent la cohérence.

Les hé es ort b so’n, pot r s )ut nir leurs idées, dc maitriser

les structures syntaxiques ncLessaires. Plus ils tiennent de pro
pos dont ii e )nipicxtté correspond à leur ntveau d’âge plus ils
doisent asoir recours a dcs prcédes de construction saries et
nombreux, La maturaton syntaxique se traduit, en effet, par un
allong ru ut dc a phr se cn io ih e de mots par une mohilite
accrue des constituants et par une complexité plus grande des

str ctu es F mcm s ant on écrit des phras plr s I r gues. (et
allongement est une conséquence de la diversification de
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I expansiom Les recherches demontrent toutes, que. indépen
damment des différences de langues anglais ou français — la
maturité synta ique se traduit par un alk ngerncnt de la phrase.
qui contiendra donc plus de propositions. et de la proposïtion,
qu intLcnura p’us & ri ib A Qube la pu aL d in

francophone du secondaire 111 contient 10 mots en moyenne et
celle d’un éleve du et llegial, 4,4 m ts S l’on mpare ces
mesures aux anglophones des Etats-Unis. le nombre de mots par
phrase s en moyenne r 10 annee d 10 4 e d ,8 m ts
chez 1 adulte.
Il y a des orocédés s ntaxiou comme ‘appo don ni ppa

raissent tardi ement chez les scripteurs. . est-à-dire ‘ ers la fin
du secondaire V et qui ‘onnaissent une augin mtatior s ni icati
ve au mcau collégial. Cela démontre que la langue écrite d un
individu continue de s’enrichir une foi5 a formation d’ base ache
vec et que sa syntaxe. iotamment. n est pas tixee definitisernent
à un àge précis.
Tous ces changemcnts d etat de la s ntaxe dc. scripteurs exi

gent précisément qu’ils maîtrisent les règles de ponctuation et
d’orthographe grammaticale Ca, plus une ohrase contient de
mots et/ou de propositions. plus elle est susceptible de de\oir
âtre punctuée. De meme. plu 1’ rdre 4es lé rarti 1icne t
les constituants allongés, plus la difficulté d’effectuer les accords
grammaticaux augmente Les onstructions syntaxiq ies cm
ployées depuis peu par un scripteur sont souvent mal maîtrisées
elles deviennent alors de nouvelles sources d’erreurs
C’est en tenant compte de cette maturation s’ntaxIque des élè

xes que l’on peut leur fournir l’aide adéquate Fn sachan vrs
quoi ils tendent. nous pouvons les épauler dans leur apprentissa
ge du code Au collégial ils ont à rédi ocr des textes plu compiex ‘s
et abstrait . tu doit dore leur fui e decous ir par des retours sur
leurs enoncés (entre autres moyens; que 1e dé1oopement de

ce _‘ lu r n’ n u — ucn, n
in .un u J; nprr -te ut tu;’ fl’ùC L u n u s n s . le

s s g t’ T- s
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leur habileté de rédacteur ne se fera que par un travail d analyse
des urc “‘é lr °b’st’ pics c..ijcu Ils ‘idapient déjà leur vocabu
hure aux 1tuation de communication qu’on leur impose: il faut
‘galoflar q ‘il il’ en CC% nosdar’ desénoncés correcte
ment et adéquatement construlia. Leurs professeurs connassent
ic lestyp’ «arr u cl snt xelesplus iurantesparcequ’iis
en comgent beaucoup. Cette habileté à trouver les constructions
t uts s.dsdi er a ss’latransmettreau élèvespardesexer
elces d’auatot,orrectson.
Quels uc soi ‘n la rcth zic ou l’outil utilisés pour enseigner

la sy nttae. si nnus voulons que la démarche soit cfficace. l’élevt.
d”v ‘itra aller leulu t’tps ibl’àrcSdigerde courts textes de
façon 4n1eme en pratique tCS notions et les regles etucikes. cc.
so’ be e te du ‘,s ropre p’Ir e qii rint&nt’ il les
comprend. i en CSL I auteur et par-devus tout. ce ont n’-
eu s “1 y ut ‘rrig’r
Nous ‘awns qu’il est plus économique ou plus pratique de

ai c t availi.cr l’s ‘lè ‘es sur du riatériel uniforme et préparé à
I avance. Malheureu’emcnt. ces ekepices tout faits ont le défaut
‘are -o np é d phr se construites pour les besoins d’une
leçon et nventee 4 des fins de demonstration. ces enoncés sont
naPi,., at ‘r n &‘, talké e’ twp éloig’é’ de l
‘production’. des elèses. Le peu d’intérêt que suscite chez nos
‘lèves l’e nplc’ de ce gw dc, matériel didactique contribue à
nous en eloigner et nous mate à emprunter as ec eux de nous el
les ‘ocs Nous savon que les élèves faibles fsent très peu À la
limite. l’élèse ne reconnait pas sa langue dans les exemples d un
cal erd’exe’ci es ,udnsle textesded’ctées Cecidit ilne
%‘agit pas d’abandonner les modèles de phrases ou de textes. mais
de a oi doc ladi’fc kéde ee-ic stoutente antcomptc
du temps dont on dispose et de imperatifs de’ programmes.
Lei-i r o r oi p d’c urne I Clèvesdefare de

recherchs ç.afl itS grammaires. dan% la mesure du possible. ii
‘au 1ur’s h rakI’’ nl’s°ud-it ‘er ls uragesle
rnueu faits. Qu.ch que ount le% eus rages onçules. le metalan
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gage qu’on emploie doit être eompri. devenir familier: l’Jlève
doit se I approprier Pa’ exeœp i u) a r I e d u
subordonné pour comprendre les notions d’enchascment syn
taxique et de lien sémantique impliqures dans la schoriination
liaututuirectioi 5i luit C t s i i c i q d ci
mats aussi la recherche des règles et de’ explications sur iortho
eraphe et la syntaxe qui par ‘e q’ ‘cil permet un r’cul frit’ ue
témoigne che7 I’elèvc d e cr11 hie ompréh nsi n ce en’ ur
qu’il commet. On a remarqué que piu i’éleve est faible, moins il
est capable de s y re rot ter Jans les us age de 4e ne
faut donc faire rec ui t p s ritaole t asa I d initi tio a a re
cherche dans les ouvrages de grammaire (on le fait déjà pour les
dictionnaires) (cru ins ve fon J p in a Ï(renc n u
index et une table dc inatieres et ont incapah1csdc differencier
une règle générale d’un cas d’exception. LorsquHls cherchent
dans leur manuel de gramma e e o en n u ‘é ose ils
font un grand pas sers l’autonamic. La déLouverte des regles qui
leur posent des difficultés est iniportaite. car ‘li5 ne saisissent
paslescausesdeleu serreir ‘1 e ni.’ n t csref

La grille d’autocorrection
Lagfillcd’utoncttiniqu ‘us 11 sacCcp tWA

Montréal est tirec du Mentor (Broutliet et Gagnon. 1994). Elle
comporte 7 sections qui classent les erreurs en 34 catég mes dif
férentes. La premiere section a plus detai I e est usa re la
syntaxe. suivie immédiatement par la section ponttuation Cette
catégorisation des fautes dont chacene a in e )de alpha mméri
que. a été élaboree à parti «t e e mpi at on dt. err ur es lu
fréquentes relevées dans les textes d’éiescs du oilège: elle a cn
uite été testée et expérit ‘ut ‘ C b es ur- Je in is ‘cri
pendant quelqut sep ans
La qualité principale de cette grille, c’est précisément son co

dage détaili qui perme un 1’ en ut ‘st d e r ni
on truc ion et de pon tua ion e la phr n’ Des riIl dccc ecnrt
sont cl uramment utilLéc- d,tus les C \F et lcs con’- ‘Je I rHnn’n
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en q e co luge p ii air si dir V sic ire. Nonobstant toutes les
arlantes possibles, une grille de correeton doit. pour être utile
r ri t ars Le permettr d ider taller les erreurs de langue

orec le moins posshle Je codes. La grille la plus simple ne com

y etc ait u 3 ou cctég )ris 1’erreurs, qui correspondraient
aux 3 critere d es aluation de la langue du test des finissants: le.
erreurs touchant au socabulaire. la syntaxe. à la ponctuation. et
à or hooraphu C je da it, e le aurait lu défaut d’etre trop peu
explicite pour l’éièse qui doit réiser sa copie. A l’autre extrême.
î y aura u gr Il de I qui détaillerait toutes les fautes possi
hies, mais comporterait trop de codes à retenir pour le correcteur.
File serait erre trs r&v Jatrice mais exigerait trop de temps
pour I idcntincataon pointue dc chacune des fautes du tex e.
\u Cégep du Vieux Montral tous les professeurs de français

ut lisent u merrc il , clk di ‘Ï to . Cette uriformite des
critères de .orrection permet à l’élève de se familiariser avec
c e oe d u e t r I u r c p r ir e corriger les odes
étant assez explicites pour lui fournir l’information nécessaire à
la o su titi n I la o arr na’re ou du dictionnaire. I ‘usage de
cette cri de etant genéralise dans 1CS cours obligatoires, les cours
d’appoint et au entre d’aide n français l’élève est donc évalué
dc faon cohernite.
L’idéal, ce serait que tous les professeurs de toutes les dise ipli

ncs pui sent ut liser ce ndc de correction uniforme .. mais il
leur faudrait se familiariser avec les codes et faire une double
CO Tee ro r. ce qui alourdirait «au ant leur tâche. Or. pour les pro
fesseurs de plusieurs disciplines, la correction et l’amélioration
J la la guc c fie ne fig rer t pas lan les objectifs des cours
qu fis daspensent.

Ldfliy t

La ruethode d’autocrrecuon que nous employons fait une large
t t s ic r I n n. la h’n loir ctudiei

cctte structurc etc hase, nous nuu sers ons de recies de s\ntaxe.
st e le ‘ Ire le e lst u t pot r I ri )r rer le 61e
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des elcrren dans es anscmhh Le tras ail e réecriture, d ana
lyse es de manipulation que i’élès e doit faire as ce les ohrase de
o s pi sp e exte donn d bons résultats, n lés loppant sot mi
ment son aptitude à repérer ses propres erreurs. À l’ésidence. si
in e secunc phrase ton oe cna’1 r •is s it

‘erra et on en comprendra la structure: on r decéïera al rs les
pi gcs pctertiel Ma savant d êt en ries e de dma e i se
les incorrections d une phrase. li faut sas oir de quoi une phrase
hi ne )nsruiteestfaite Enrépétartl’opnif nderepcrac I c if
tituants dans une ou plusieurs phrases. on en déduiia leN regies à
partir de l’ohser ation les différences et des siniihtudes entre cl’ es
Pour commencer, nous vos ons la règle génerale selon laquelle

un verbe conjugué a toujours un sujet. ous fais Jus tot t de suite
o&er es aux élève, qu clic s’applique a toutes leurs phrases, Fars
d’un premier retour sur leur texte, corrigé au mos en «une grille
ident fiant les e eurs dc tructt e oc base d la pica. e, ils doi
sent identifier les serhes conjucués et les groupes swets qui s
sont rattache ,La consigne s mble sinmplc, n n qu nd les clercs
travaillent sur leurs propres phrases. la difficulté est plus grande
que s ils ava er simplement a ar al zser des phi i e die Ces. Fa
ailleurs, les phrases longues ou complexes ne sont pas toajours
le ulus r iffhiles r ai aly sei il n’est as ii nl n c sO e k
trouver, par exemple. une parente fonctionnelle entre deux ujets
qui n’ )nt apparemment rien en commsn soit, par excn pie le
pronom sujet e dans la phrase C etazt difficile de trous cc 1111e
solution et le groupe sujet Toute s les’ réponses des candidats réu
nis autour de la journaliste dans la phrase Toutes les répouses
des candidats réunis autour rie la ourualisse se valaient. L es
dièses savent mois que le serbe s accorde avec le sujet: cc qu ils
ignorent, c’est que. plus ils avancent eu àge, plus les groupes
ujets u Is rmpo en pc mc it trc or gs L règle e rar mir u
rc n’a pa eh’mgé. la lnurueur d’t rr’nupc nnci de leurs phrac-
u t b .e C’ s it
qaeqiiet’sn l’eTrcur d’aecaidza le s crIn avev le ru1 ‘u l pn
lp p (bd cL J C
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_____
__

noyau du groupe pour identifier le mot qui justifie I’ accord. Léioi

gnernent du sujet par rapport au serbe est une cause tiès fréquen

te d’erreurs Dès cette étape de repérage des ‘onstituants nous

commençons à mettre en és idence ce type de mauvaises habitu

des> ou <d’automatismes» d écritu’e Au moen de 1 analyse

structurale. nous faisons obsers er à l’élèse que. quelle que soit la

lonaueur du groupe de mots, sa fon tion peut être a même. Dès

lors, l’élève peut voir le fonctionnement de sa grammaire» et

examiner une de ses strategies. comme celle qui consiste a accor

der le s erbe as cc le nom qui k précède sans égard à sa fonction

Tous les élèves sont tenus de corriger et de réécrire environ

une singtaine de leurs phras s en cours dc e si m sur une iche

de traitement d’erreur. L’exercice d’analyse de leurs phrases et

& leur dis isbn en deux groupes de base (sujet et prédIcat) et un

groupe mobile (les circonstanciels déplaçahie j les aide a s’y re

trouser dans les procédés de constructions syntaxiques qui leur

posnt des difficulte et les condu t justifie I emploi ou l’omis

sion des signes de ponctuation Ainsi, lorsque les membres de

phrase sont séparés. on abandonne, pour un moment, a hnearite

de l’énoncé de manïère à le consïdérer plutôt flomme un assem

blage de groupes de mots de longueur variable, mais qui suis ent

les mêmes règles d’ordre et de fonction cils s int substituables)

Les liens et les enchâssements sntaxiques se trouvent alors mis

en évidence. Par exemple. l’clèse remarquera que pour chacun

des verbes conjugués d’une phrase, il y a un groupe sujet dont le

noyau nominal en commande l’accord en personne et en nom

bre, Il s’habituera ainsi à jouer avec des phrases longues, à aller

en amont du verbe pour trouver le sujet et même plus avant, le

cas échéant, pour identifier I’antécedent du pionom sujet.
Autre bénéfice de cette procédure. en identifiant la cause de

ses propres erreurs. i’eiese comprene qu’il ne tait que tres peu

& fautes d’lnatteflhj)n, cinn il les appUie et que les erreurs

qu’il commet sont. le plu souvent, le resuitat d’un automatisme

I) ris es c s I p iqi mii iege m s dL l niu a’s

manière
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CONCLUSION

Des expériences s soutenir
La formatiori des professeurs
La rorma io ce ba e teIe q ie detinie par le Conseil & h la gue
française devrait être acheée au terme des études secondaires:
maifleureusement on le sait, ce n’est pas le cas. Un trop grand
nombre ‘él s almis Jans les cégeps n’ont pas cette formation
(voir Menard. 1 992). Puisque les objectifs du primaire et du se
condaire ne sont pa atteints, il revient aux cégeps de poursui\re
tra a a n y Ce ains off ent. lepuis peu une sessn n I ac

cueil aux élèxe pour leur permettre. de cette façon. (le passer
san’ trop de heurts d’un ordre d’enseignement à un autre. Cette
e ) i t 1 cc s ot p i es eleves de se mettre a ni eau
Quo miii en soit. e est une mesure discutable et discutée a l’heure
actuelle. Cens qu s’y opposent. surtout les professionnels de
‘a ne p dag oq e e timent que plus i’etudiant sera confronté
.ât aux exigences des etudes collegiales. plus vite il comprendra
ce qu’on attend de lui. De toute manière, on sait que les dffi
ult ‘s r neonirée par ces etudiants peuvent être de tous ordres’
par exemple. plusieurs d’entre eux travaillent tout en etudiant:
or. le tras ail à temps partiel au-delà de 15 heures par semaine)
nuit aux tiudes
Comme les colleges don ent accepter des élès es qui ne sont

pas prêts à entreprendre des études de ce niveau, les professeurs
expérimentés et formés à enseigner la littérature doixent s’adap
ter à la situation. ce qui signifie parfois pour eux d’avoir à s’im
proviser maîtres de grammaire. La responsabilité de la formation
de base inachevée retombe sur leurs épaules. Il faut comprendre
lors a reticence le a majorite d entre eux, qui se demande
pourquoi il faudrait enseigner la grammaire au collège. Quoi qu’il
n s it. il s’en trouve parmi eux qui relèvent le défi et acceptent
t e fiul d ens gne e ii ne ra t déj etre u e mai ri
e par le- elèx e’ qu: ams ent au colléciai Par aiiieur, cette tâche
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et ce défi parteulièrement ingrats rex iennent souvent aux jeunes
r in s r t eu x patesse rs si don nt ii pens ces

coins quand iL n’en sont qu’a leurs premières armes comme en
s mra ts f p n n q e es pr te seur de c°geps ne peu
‘cm e dérnher à cette entreprise de rattrapage néeesaire même
s atrt rnpaile lei sou delcurresotC’st lrs
qu’ils ont besoin d’aide, de perfectionnement et de livres inreHi

g nt
Pour pouvoir faire connaître et sentir» le tonetionnement de

la lang e aux e e’ eN, le p ofes. eu s font d ah ird appel r leur

propre compétence linguistique, à leurs connaissances inttntis es,
aux leç ins de grammaire plus ou m ins retenues, mais il s aper

ç SiS nr que e ‘la ne leur sutfit pas [s raison en est simple: li leur

manque le pins ‘ouvent la lormaLon et les ressources néees. atres

à e rxp oarticulier d’ense gnement. Les centres d’ai Je en fran
çais (CAl’ et les equipes de pIofesseurs de français cent tra

s ailler t r se nI le à chu her les solutions ics plus efficaces
possihie pour soutenir leur enseignement. Le ministère de
ITt e’gncmcnt uoér e;r et ce la Scie ice u dû mettre ur pied
en 198’), un prouamme qui encourage et soutient la production
et la d’ ï ‘in de materi didact’qu adapté aux éleves du ol é
giai. Jusqu’ici. les collèges disposent de quelques outils’ cahiers

e fase’eules Le eieices, didacticie s, etc u dc a leur rranière
mais qui laissent encore de côté le plus important: la sx ntaxe et la

p netuati n. Ce 5( nt des ou rage qui ne présentent que des exer
ciees pour les élèves. Pour ce qui concerne la compréhension des
structures et du fonctionner iert le la lanue peu de manuels de
grammaire pédagogique iCs présertent de façon satisfaisante,
eomnic si on tena,t pour acquis que ladite theor e ne p ait n
pr> )nne de pr )blènies de transmission ou d’explication. Or,
la fcrn,arion de la grande .naorite des grolesseurs ne les oré
pic rsa n n nus in narea rullégii Pusieurs

- ‘i5fl’ ,i d ‘i!..JHr h.> in’s de Lr,nnøis —ont de Hfl’)i’ ours
su ri, ttki i’na’te’ s n
e, e j’ . o\fl e— ut oie g:.rno’tite uut
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suffire. La demande de matériel didactique pertinent est cer
tes justifiée elle cache cependant un besoin de formation ou
de perfectionnement qui est, pour certains, plutôt difficile à
reconnaître!

Ressources et conditions matérielles
En attendant qu’une réforme de I enseignement du françai au
secondaire porte ses fruits. les cégeps n’ont d’autre choix que
d’aider leurs élè es à s’améliorer au moyen des mesures existan
tes. Pour que le niveau collégial puisse réussir a compléter la
formation de base en langue des élèves qui arri ent du secondai
re et a les preparer à l’épreuve ministérielle finale de I ordre col
legial. aux etudes universitaires et au marche du tra\ ail. ii faut
que toutes les mesures de redressement soient encouragées et
conenablement encadrées. Pour ce faire, les subventions ux
centres d’aide, à la recherche et au déeioppement de matériel
pédagogique doivent être maintenues De mêmc, les conditions
d’apprentissage doix ent être améliorées, notamment par la dimi
nution du nombre d’élèves par classe, ce qui faciliterait l’enca
drement des élèves.
Bref. il faut absolument reconnaître que l’enseignement de la

grammaire au collégial se pratique bel et bien. Étant donne la
démocratisation et l’accessibilité de notre système d’éducation.
et compte tenu des exigences multiples des programmes de tous
les ordres d’enseignement. force est de constater qu’il aura tou
jours un certain nombre d’élèves faibles en français écrit qui auront
du rattrapage à faire et à qui il faudra offrir de l’aide
Mais encore faut-il que cette aide soit efficace. Quels que soient

les efforts déployés pour aider les étudiants à mieux ecrire il
importe par-dessus tout de faire en sorte qu’ils puissent s’appro
prier les connaissances linguistiques qui leur manquent et qu’ils
les appliquei t à leur propre ecriture. Faut-il m.enter unt
didactique de la grammaire pour les etudiants du collégial? Il
es impériet x en tous as de me tre ‘t point ne appn ene
pedagogquc qui articule l’apprentissage des regies. la pratique
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de iécrin’re de même que les techniques d’autocorrection et de

cc ure C e t -e tond tiol q e es et adiants cru r ont
enfin F autonomie quon attend d’eux.
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